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^^^Comme vouh voilà fait, monsirur le mar-

8e regardant dans une glace.. Vous poivez biennre, moqueuse, ajouta-t-il en se tourSaï^rs 'a
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-Nous faisons un joli couple ainsi reorit JfZ'tor en s'asseyant près de la jeune fuie7 *"'

-Om dit la malade d'un air rêveur Pui» .11.ajouta à part elle : " Si le ciel le vouïai; " *
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qu'Hector et Louise éehan-

rorita^rd^r' v^'t'"-^^ffenq fi'Mai^r.*
uevmer que ces deux jeunes
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sacrp r.^+ .1, "® ^ illuminèrent, son vi-sage pnt une telle expression de bonhe^ qupLouise, la regai-dant, en fut surprise
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--Comme vous avez l'air bien, chère Marie lui^^elle, vous êtes beaucoup mi;ux, Tous r;o^n«2 pas a présent î
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